
 

 

    

 

 

 

 

 
      

        

        
 

Nous Prions pour :  
DEFUNTS DE LA SEMAINE : Françoise GRIEBLING  - Françoise BOIVIN  
       Georges BONJOUR (de la communauté EMMAÜS)  
 

Samedi 14 :  10 h 30, catéchèse primaire 

   17 h 45, aumônerie 6èmes-5èmes 
 

Dimanche 15 : après la messe, BAPTEME D’ADRIEN DONARD 
 

Lundi 16 :  14 h 30, groupe Amitié personnes âgées 
  19 h 30, Maison d’Evangile : Saint-Luc 
 

Mardi 17 : rencontre de Doyenné 
  20 h 00, rencontre animateurs MEJ 

 

     Jeudi 19 : 20 h 00, Équipe de préparation aux sacrements 
 

     Vendredi 20 : 20 h 00, Équipe d’Animation Paroissiale 
 

     Samedi 21 : 10 h 30, catéchèse primaire 
       17 h 45, MEJ (équipe E.S) 
       18 h 00, Aumônerie 4èmes – 3èmes 
 

     Lundi 23 :  14 h 30, initiation au grec biblique 
 

Jeudi 26  20 h 15, groupe de prière pour les couples/parents 
 

Vendredi 27 : 18 h 30, messe à la chapelle avec les familles des défunts accompagnés 

    ce mois au crématorium 
 

Samedi 28 :  A FLAVIGNEROT, JOURNEE DES ACTIFS ET FUTURS ACTIFS DE SAINT-JOSEPH 
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Mercredi 18 20 h, Célébration festive d’ouverture de la semaine de Prière pour l’unité des 

Chrétiens « L’Amour du Christ nous presse » (2 corinthiens, 5, 14-20) Centre Chrétien de la 

Toison d'Or, 20 bd docteur Jean Veillet 

Du 22 au 29 janvier : SEMAINE DE PRIERE POUR L’UNITE DES CHRETIENS : 

Dimanche 22 : temple de l’Eglise protestante unie (14 Bd de Brosses) 10 h 15 : Culte de 
l’Unité. Prédication du père Paul ROYET, curé de la paroisse de Talant 
Dimanche 29 : église Notre-Dame de Talant, 11 h : messe de l’unité, prédication du pasteur 
Sébastien FRESSE de l’Eglise Protestante Unie de France. 



MESSAGE DU PAPE 
FRANÇOIS  
POUR LA JOURNÉE 
MONDIALE DU 
MIGRANT ET DU 
RÉFUGIÉ 2017  
 

À l’occasion de la Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié, je tiens à attirer l’attention sur la réalité des 
migrants mineurs, en particulier ceux qui sont seuls, en demandant à chacun de prendre soin des enfants 
qui sont trois fois sans défense, parce que mineurs, parce qu’étrangers et parce que sans défense. 

 « Quiconque accueille en mon nom un enfant comme celui-ci, c’est moi qu’il accueille. Et celui qui 
m’accueille, ce n’est pas moi qu’il accueille, mais Celui qui m’a envoyé » (Mc 9, 37 ). Ces mots, 
rappellent à la communauté chrétienne un enseignement de Jésus qui est enthousiasmant et, à 
la fois, exigeant. Ces paroles tracent la voie sûre qui conduit à Dieu, en partant des plus petits 
et en passant par le Sauveur, dans la dynamique de l’accueil. L’accueil même, donc, est une 
condition nécessaire pour que se concrétise cet itinéraire : Dieu s’est fait l’un de nous, en Jésus 
il s’est fait enfant et l’ouverture à Dieu dans la foi, qui alimente l’espérance, se décline dans la 
proximité affectueuse aux plus petits et aux plus faibles.  

Ce sont les mineurs qui paient en premier lieu le prix élevé de l’immigration, provoquée 
presque toujours par la violence, la misère et par les conditions environnementales, facteurs 
auxquels s’ajoute également la globalisation dans ses aspects négatifs. La course effrénée vers 
des gains rapides et faciles comporte aussi le développement d’aberrants fléaux tels que le 
trafic d’enfants, l’exploitation et l’abus de mineurs et, en général, la privation des droits 
inhérents à l’enfance entérinés par la Convention Internationale relative aux Droits de l’Enfant. 

Les migrations, aujourd’hui, ne sont pas un phénomène limité à certaines régions de la planète, 
mais touchent tous les continents et prennent toujours plus les dimensions d’une question 
mondiale dramatique. Il ne s’agit pas uniquement de personnes à la recherche d’un travail 
digne ou de meilleures conditions de vie, mais aussi d’hommes et de femmes, de personnes 
âgées et d’enfants qui sont contraints d’abandonner leurs maisons avec l’espérance de se 
sauver et de trouver ailleurs paix et sécurité. Les enfants y constituent le groupe le plus 
vulnérable, parce que, alors qu’ils se lancent dans la vie, ils sont invisibles et sans voix   

Comment affronter cette réalité ? 

Avant tout, en prenant conscience que le phénomène migratoire  fait partie de l’histoire du salut. 
Personne n’est étranger dans la communauté chrétienne, qui embrasse « toutes nations, tribus, 
peuples et langues ». Chacun est précieux, les personnes sont plus importantes que les choses et la 
valeur de chaque institution se mesure à la façon dont elle traite la vie et la dignité de l’humain. 

En outre, il faut viser la protection, l’intégration et des solutions durables. La question des 
migrants mineurs doit être affrontée à la racine. Guerres, violations des droits humains, 
corruption, pauvreté, déséquilibres et catastrophes environnementales font partie des causes 
du problème. Les enfants sont les premiers à en souffrir. 

Enfin, vous, qui cheminez aux côtés des enfants et des adolescents sur les routes de 
l’émigration : ils ont besoin de votre précieuse aide, et l’Église aussi a besoin de vous et vous 
soutient dans le généreux service que vous rendez. Ne vous lassez pas de vivre avec courage 
le bon témoignage de l’Évangile, qui vous appelle à reconnaître et à accueillir le Seigneur 
Jésus présent dans les plus petits et les plus vulnérables. 

"Migrants mineurs, vulnérables et sans voix"  

ILS ONT  LE DROIT D’ÊTRE DES ENFANTS  


